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L’OEUVRE DES Ш y DE L’ASSOMPTION ï
x. Ж ' Щ

<fe.Fffle.Me1 
pboitons k 

pas,— Nécessité pressante.— Le temps n’est 
phe aux parole* de sympathie.— П faut agir, 
contribuons notre part.

Campagne de L’Erangélme en faveur è 
Marie de l'Assomption.— Nous «

LE MINISTRE 
FAIT L’ELOGE 
DES RELIGIEUSES

- BON ПІВОСЕ 
DE U BANQUE 

PROVINCIALE

•- 0O. N. T8ICOCHE 1
fS.

jfTRIV A%
■’

BRIMADES.
DE TRACADIEty L’assemblée annuelle des ac- 

n„. ' .. , . і . ■ . , tiomaires de la Banque Provin- Ottawa *.- Le mimatrc de la ciaïe du Canada a eu lieu à midi. 
Santé publique <Uns son rapport aujourd’hui, au bureau-chef de la 
annuel, a fart l’éloge des Soeurs banque
d<! J°sePh T* “l,t CS?1 L’honorable Sir Hormida, La-
Ie de b Léproserie Je Tracadie „ rtfbccupait le fauteuil el h vi- 
Ces religieuses font preuve d un .--président et directeur-général 
déyouemeut qui ne sera jamais 1.1 T.ncrède Bienvenu aTnne

assMAsgi sïtssÈsS
—firs.—

I ne TlrCDC ~ nciens actionnaires et de $125
ІХД llUIiKd ">ur les nouveaux actionnaires, la

omme totale des souscriptions re 
ues dépassant de beaucoup le 
non tant de l’émission. La Banque 
r rovineiale du Canada a maintc- 
îant au-delà de 3,300 actionnaire! 
ecrutés dans les localités où la 
manque est représentée, ce qui 

constitue pour elle un grand élé- 
nent de force pour le progrès de і
ses affaires. Elle e actuellement I
;n opération 131 succursales et 
85 sous-agences réparties dans !
es provinces du Québec, dé ГОп- і
ario, du Nouveau-Brunswick et j
!c Hk du Prince-Edouard. Le rap A
wt du Conseil d’administration 1
ncntionne également qu’au cours I

, !e l’exercice éçoulée, 37,731 nott- 
eaux comptes de dépôts ont été ■ 

ouverte.
Le bilan et le compte de-profits 

■t pertes soumis présentent les 
caractéristiques habituelles de 
’administration de la Banque Pro 
inciale du Canada.
, ^î”’jaSide s’établit à plus 
’e $27,000,000, soit près de 69 p.c.. 
ur ses obligations au public, dé- 
>ots, etc. Les dépôts reçu, du pu- 
> ,ci si 1 on tient compte des paie* 
nents faits au cours de l’exercice 
«r les déposants de l'institution,
]U1, se Sont portés souscripteurs « 
le la nouvelle émission de capital, j 
cesseraient une augmentation de % 

ores de $3,400,000 sur les chiffres 
au dernier exercice. L’actif total 

le chiffre global de $47,-

Le compte des profits et pertes 
indique, après paiement du divi­
dende régulier de 9 p.c., et .les ta- I 
xe, imposées par l’administ-atioa
WlcmeÂ7Une aPProPn"*tioii de 

■ . , . e? amortissement c- m-
’ -t des frais d’établissement d1* 
îouvelles succursales et en réduc- 
lon sur les meubles et immeubles 
k I, banqfie. Le rapport «lu ’
- l administration mentionna 
gaiement q*e le montant total 
e$ taxes payées aux diverses ad- 
nmistrations, fédérale, provincial
.? °l?rtl!S;.SJlévc à la «"«me

Les actionnaires présents si 
** déclarés très satisfaits des ré- 
iUltats obtenus et Us ont réélu les 
nemes messieurs comme mera- 
;rea d” Conseil d’administratiod 
t du Bjycau des commissaires- 
censeur». “

O —

Les brimades, florissant
- ,— _ v У •»*€* ^ I I tout dans les institutions sc<

, , Evangçlitie a lance sa campagne en faveur des “Filjes res anglo-saxones, semblent 
de Marie de l’Assomption’’ et tout marche à merveille. Déjà laiséee à expliquer d’une man 

- près de $2500. sont entrés en caisse. Mais.hélas! Il en faut satisfaisante. Lorsqu’elles n 
bien plus. Nous emboîtons le pas pour dire à tous nos Lee- tent a,T! forme dangeureusc, < 
teure: Donnez, dbnnez généreusement.” Nous ne pouvons ГисапЇгіпюп‘.utr'^qXni 
certes contribuer à oeuvre plïls religieuse et plus patriot!- tinct de brutalité, ne peut être 
Чиє. voquée^quand on force tin “#•

Nous ne savons pa^ jusqu’à quel point ont été pénibles man” à ingurgiter du poivre n
«H les débuts de cfctte oeuvre. Qui dira peut-être les angoisses 8e-ou 4“'on le trempe, tout bal

V «Ni premières-cinq années! Le fondateur seul a porté, avec .
bes nobles filles spirituelles, les premiers fardeaux qui ne pius rafe£. mai№Uréuaei» 
sont pas toujours les moins pesants. Tout a été fait dans le il existe; aux États-Unis tout 
silence. D’ailleurs le bruit ne fait pas de bien. C’est la pre- moins, des individus des deux"
mière fois que l’on nous tend la main. Et Pon sait de source *Ç*. Ч«“ porteront toute ’
certaine que L’Evangéline a pris d’eUe-même l’initiative de ]es |N des brimades^: 
ces prélèvements de fonds en faveur des Filles de Marie de =
l’Assomption. Vraiment, elles sont trop timides! La coXmrtde brimer est a!
• Leur oeuvre pourtant intéresse tout le monde. Ce sont ne ; mais, chose étrange, і 
des missionaires qui veulent, trois par trois, quatre par qua- empiré avec le temps. Elle i 
tre, se répandre dans nos paroisses pour la seul fin de s’oc- ftotive jdus ou moins dans « 
cuper de nos petits pour en faire des hommes et des chré- nesUr ^’admission "de16^*11

Pouvons-nous en face_dé"cct idéal de suprême patriotis- eHe^’lvau'rien'ffe périllî 
me et de religion rester sans réponse? Des bonnes paroles la santé: son seal hutéta 
encouragent, mais des-acty aident. Et cîest le temps d’agir, re impression sur l’esprit 
Quoi de plus touchant qué celte parole de nos saints livres dldati Les formalités d‘î

n.T^üt-,_________

fournir pour une oeuvre plus importante. “L’histoire à pei- FHJbDAlŒ ILS PFTFNTIJTIIDC 1tres. La partie fut intéressante,
■■ ne commencée, écrivait tout récemment M. l’abbé Ant. Co- ІМППАТІ AX/ЛІС "y unrpà njtnnmi» qiioique lente à certains moment-

tnçau, de St-Léonard, à M. l'abbé Melanson, est trop belle AUEUDAT LAVOIE N0ŒS D'ARGENT r г°Д ,£аспг® B
déjà, l’oeuvhe-trop précieuse, le besoin trop pressant, l’ave- r,„ ,     ----- ------------ Snîtku dïttL  ̂mutiné
nir trop brillant pour laisser évêques, prêtres et laïques in- Vonsapp^ÏÏaîXt de4cettebonM ̂ eud,fde™,=r-‘f10courant,une réussirent à enregistrer les trois
différents. Il me semble qu’une communauté religieuse enl^chSi^.^ KS Шх ™ VWeX* P°№
stagnante de “notre cru nattcnal” est une chose qui, dans faucheuse qui frappe à fauche et St-Léonârd à , C”1.1*» vtsiteure, Courbroo et
le plan de la Providence, surpasse en importance nos collé- ’ droite, awm une implacable ra- cinquième anniversaire de lem ^»в1аі5тіЄ ïnt !no,ttr*s Ьа^і1г
ges classiques.” ^dbsé, remfle parfois"choisir ae, ^ i tnrég,?

Avons-nous bien compris, oui nos collèges classiques, le* P|ua Ceux^qm ont par^ÿé’A dett- iode pliant k sewe ік^ТПТ
Or c’est un penseur sérieux et pondéré qui a dit et écrit " п y a т^в'імЕи^и^. Ьг,80»*: NJ-mc 8<**im*Vi' V«^ l’alignement:________
cette parole. Voici la raison qu’il e ndonne:“Car ces insti- malt à Montréal le deuil ét la dé- la oârocurit ̂ iv.-du-Loup

- tutions n’atteignent qu’une élite, tandis que votre précieu- solation dans 7$ foyers et Mer elle Nadeau, UahtiUe Nadean V'î ^
se fondation est appelée à pénétrer les masses sur quil’élite enlevait * l’affection dès siens, A Perron d’Edmiindston Dr! E. N:

' n’a qu’une action secondaire. A mon point de vue, ajoute-t- ’amoar marqué de son épotix, aux deau, Em: Nadeàu. DÎ-. L.I. Vb Lamrlais
Ц, l’action prépondérante, providentielle, c’est le “Mtsereor “r”!®8 °*,?t^1e* de {*“*• Violette, Camille Vio Pelletier
super turbam*’. J’ai pitié; j’ai compassion de la foule. C’est ^ &:МГсА Rk,BX
le mot qui pourrait servir de devise aux Filles.de Marie de Mme LavofT Ш 2"~s

l’Assomption; ceite compassion du Sauveur pour la foule, La bonté et la charité, chez el- Richard,eiM P Collin P * WiHiem
J P4_ur ,e Peuple, ces religieuses l’ont comprise. Ге- «ajt proverbiale. Aussi aom- Une adresse fat lue amt henreex

Voilà pourquoi elles ont vu le jour; vâilà pourquoi elles me.8"”f*s heureux de igre, noua jubilaires et plusieurs jolie ca-veulent grandir et élargir leur rang. Y 2^! ^
Des âmes qtti incarnent un tel sens de religion méritent que ies „mjeg gar(lerQJ®b es et 

plus que tiotre admiration, mais encore tout l’or de notre temps le souvenir ému de i 
charité. Puisse un grand nombre de nos jeunes filles aca- !es qualités de coeur et d’<

,, dienries marcher sur les traces de ces nobles filles de notre A“ssi 51 était-beau de 
race et de notre sang, sous l’étendard de notre auguste pa- Jp!. .nombre. de peT*£nt 
tronne, Notre-Dâme de l’Assomption. oour амі.геГП^’г.тПт^

“Les religieuses, écrivait l’illustre cardinal Bégin au ^nt un derail hommmagêà cri! 
curé, fondateur, en 1924, venues la plupart de votre catholi- e qui avait été leur amie!

' que èt héroïque Acadie, connaissant parfaitement les usa- Mais la Providence qui conduit 
ges, les traditions, lès aspirations de vos familles et de vo- ;vec r*®1 de sagesse les destinées 
tre contrée, pourront plus facilement que d’autres s’adapter MBS doute> <**-
aux exigences de votre populatiôn catholique et donner en- ^u ci«J° e" Oroer
tière satisfaction.” - c - Espérons qne déjà elle з

“Désormais, écrivait à son tour S.G. Mgr E. Leblanc de ** } la mi^corde

ses; aussi je suis certain que vous aurez un ЛT
imbre de bonnes vocations. Je ne cesserai de à l’immortalité de l’âiL et Ц, ré- 
iucces de votre oeuvre quii est à la fois patrio- surrection d, la chah.
euse et je «ra, toujours heqreux de voil no- UNE AMIE -

gnité. En France, les brimades 
sont inconnues dan, les Lycées 
et Universités і dans les premiers, 

і en effet, la discipline, très stricte, 
і ne le, permettrait pas, au ca* où 
I les élèves les désireraient, ce qui 
, du reste n’est pas à redouter ; dans 
• les Universités, d’autre part, il 
. n'existe aucune cohésion entre les 
. étudiants; nul esprit de corp, ne 
- distingue les différentes années 
. sous le tapport social- Toutefois, 
e l’institution se rencontre, à tin fai- 
i ble degré, dansquelques grandes 
t école, de l’Etat. A la fameuse Eco 
i le Polytechnique, par exemple con 
: inné peur ses tendances égalitai- 
i rds, il est d’usage que les "anciens 
: versent de ПгоТіе de lampe, d’une 
■ Maçon libérale; Sur fés salopettes 

de^ “conscrits". Ce n’est pas bien 
I méchant, on Ie.,votti En réalité,
. jla brimade collective ne parait ê- 
. .tre utile dans aucun pays. Il se- 

rait plus raisonnable de réserver 
|ce pipcédé pour des cas indivi­
duels, lorsque de nouveaux élu­
dants- se montrant insupporta­
bles ét gênants. C’eat ainsi que ce. 
lâ se passe dans l’armée française 
CÇ quoique défendue par les rè- 
jlements, cette espèce de brima-
?ULaÜlldeS résultatlsalute‘-

y
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O SONT DEFAIT;

m Les Bachelors ont défait les Ті 
-ers hiersoir dans une partie trèf 
rapide et très contestée, puisqu’e 
’e décidait le championat d 

lgue locale. Les Bachelors sont 
lonc les gagnants de la coupe Mi- 
haud. Le score final de la partie 
[’hier fat 3-1.
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T1V.-DU.L0UP EST 

DEFAIT A BOSTONО і f
1, La partie de . dimanche dernier 

лпіге une équipe de Rivicre-du- 
Loup et no, joueurs locaux a ré-

.
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Ed’ston 
Nadeav 

Mille, 
Murphy 

centres Dr. Hébert
^e$ E Gagné

Geo. Fournier 
subs; Levesque 

MaGee 
Moscovicz

mait à M 
solation 
enlevait
’amour marqué de son époux, aux 
caresse, naturelles de chers petits

but,
défensesІ \

fy*'

Ш
Ш■y ) I ‘1 — NAISSANCES —

-Est né à M. et Mme Donat Ge 
Iron, 1e 9, un fils baptisé sous le, 
ЮШ, de Joseph, Albert, Roliar. 
"arrain et marraine M. Albert e- 
Mlle Irène Lebel.

À M. et Mme Clovis Albert d 
4t4)avid, le S rourart, une fille 
baptisée sou, l: s поіг.ч і,- Магії 
• -іиггаіпе Jeanne. Par-in d inar 
.me M. Henry Albert et Mlle E 

, te4y Marqué
A M, et Mme Ernes* Blanchet­

te. le ? cour «st, une fi'l* baptisé 
<ous k$ nom- Je .Marie Blanche 

•’Ve. Par-tin u marçaine M. Po 
jycvp- Peiic-.tr et Mlle Olive 
«far-tL 

A M. et Mro--

'• INCENDIE CHEZ
EA SUTTON<r h

!■# !
Le feu s'est déclaré samedi ma­

tra, de bonne heure, dans la cuisi- 
ne chez M. John Sutton de cette 
ville Les occupants de la maison 
ont dû sortir en vêtements de nuit 
tant 1 incendie avait pria des pro­
portions lorsqu’on «'en aperçu.

tteraasss’aiffiapasass
ES.

OU de ; :$;
i-ouii A Dugal 

,V?*| •« bap, 5#e>oa»k, noms d, 
'Ma'k. Yvf.rn- Thérèv - Parrain 
et «narraint M Felix Ruga' et 

I Mlle Yvon n? „hambettnn!..
| A M. et Mn, William Tptgeon 

15 connut.. fil, h>,.h v,. SOU- 
і nom, de Joseph, Arthu - Ш 
>Al'JPErrâ:*x et nutframe'M. et 
me Thotci:- Hodgson

pC-SSEÎ
Hourgeots, Georges Goupi!, Clé 
^ Cormier Florin Poirier, Ed

vi-ro,, M=xZ,yt -

faire mas,
gSjfeH très ; ontprier pc

f ’.fl
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